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Guerre aerienne

De la Strategie aerienne (1)

L'arme aerienne est devenue indispensable dans un conflit opposant des armees modernes, mais c'est

aussi le moyen ideal de represailles contre des pays peu ou pas industrialises. Comme les flottes na-

vales, l'arme aerienne est un outil de pays riche. C'est la plus flexible des trois forces, privilege du ciel

qui recouvre tout. La Strategie aerienne agit dans les trois dimensions reelles (air, terre, mer) et dans

les dimensions virtuelles (guerres electronique et psychologique). C'est donc la forme de Strategie la

plus complexe.

Philippe Richardot

Les conditions de la
Strategie aerienne

La Strategie aerienne est tres
proche de la Strategie navale,
car sa sphere d'action ne lui
permet pas de «s'accrocher au
terrain». II n'y a pas de superiorite

strategique de la defense
dans les airs, ä l'instar de ce

que notait Clausewitz pour la
Strategie terrestre. Comme la
Strategie navale, la Strategie
aerienne a besoin de la terre pour
etre recueillie et etendre son

rayon d'action. Neanmoins, l'arme

aerienne, dont les vols ne
durent que quelques heures, de-

pend beaucoup plus immediate-
ment de la terre que les forces
navales dont les missions peuvent

durer plusieurs mois. Si
eile ne depend plus de la terre,
parce que devenue aeronavale,
eile depend de la surface du

porte-avions. Dependance ulti-
me: la capture des aerodromes

ou leur destruction invalide Fac-
tion aerienne. La Strategie
aerienne est plus qu'aucune autre
serve de la logistique. Cette
dependance vis-ä-vis de la terre
n'est pas que logistique. Elle
releve encore de l'importance du
contröle qui dirige et detecte les

coups dans le ciel. Absent au

cours de la Premiere guerre
mondiale, le contröle a pris son
essor lors de la Seconde avec la
radio et le radar. Sans le contröle,

l'arme aerienne devient a-

veugle et toute Strategie reste
desarmee.

Pres de 98% des effectifs
d'une annee de PAir moderne
sont constitues de «rampants».
Comme pour tout combat vehi-
culaire, la force aerienne subit
la tyrannie de la disponibilite du
materiel, qui determine le rap-
port de forces reel plus que le
nombre d'unkes recensees. Le
plus nombreux sur le papier
n'est pas forcement le plus actif
dans le ciel.

La disponibilite depend des

moyens financiers qui determi-
nent Pachat de fournitures et la
formation des hommes. Acheter
et faire voler des avions coüte
eher. L'armee de PAir comme

la Marine est une arme de ri-
ches. Les progres technologi-
ques renforcent le fosse entre
les aviations occidentales et les

autres, et il existe un fosse com-
parable entre les Etats-Unis et
le reste des Occidentaux. A
Poree du XXP siecle, seuls les
Etats-Unis ont les moyens d'ali-
gner une flotte de bombardiers
strategiques lourds.

A Pere des jets, la vitesse cree
une limite operationnelle: le ciel
apparemment vide devient sur-
peuple. La securite des vols de-
mande une planification sans
faille pour eviter les collisions
aeriennes. Cette planification et
ce contröle doivent aussi limiter
les tirs fratrieides car, ä grande
vitesse, une cible au sol n'est en-
trevue que pendant quelques se-
condes. D'autre part, la guerre
aerienne, comme la guerre navale,

est devenue virtuelle, car
Pennemi n'est qu'un point ou
une image floue sur un scope.

Guerre du Kippour en 1973:
disponibilite et rapport de forces

Pays arabes Israel

Nombre de sorties

% de disponibilite
Nombre d'appareils

9915

50%
780

11243

80%
385
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Guerre aerienne

Par excellence, l'aviation est

l'arme d'action dans la profon-
deur. C'est donc la premiere ä

pouvoir intervenir chez Penne-
mi, voire d'un continent ä Pau-
tre et au-dessus des mers. C'est
le meilleur outil de renseignement

strategique. Dans Paction
contre la surface, l'arme aerienne

est celle qui peut le plus
concentrer d'explosifs sur un
point donne. Elle peut defaire
les forces de mer et de terre mais
eile ne peut etre detruite par ces
dernieres, privilege de Paigle
qui se tient ä distance. C'est eile
qui expose le moins de personnel

pour le maximum de des-
truction. Winston Churchill Pa

parfaitement exprime ä Pissue
de la Bataille d'Angleterre: «la-
mais encore dans un conflit hu-
main, autant d'hommes n'ont du
autant de gratitude ä si peu.»

Si les effectifs des armees de

PAir sont toujours bien infö-
rieurs ä Celles de Terre, la Strategie

aerienne a besoin du nombre

pour etre efficace. Le nombre
est necessaire pour traiter les

milliers de cibles au sol et avoir
un effet sur la bataille terrestre.
La Saturation tend ä etre rempla-
cee par le brouillage, mais tenir
Fair demande assez d'appareils
pour reduire les phases d'absen-
teisme propices aux actions ad-

verses. De petites forces
aeriennes conventionnelles ne
peuvent pretendre ä exercer une in-
fluence strategique alors que, sur
terre, de petites armees ont pu en
defaire de grandes. Les frappes
tactiques et strategiques nu-
cleaires oü quelques appareils
suffisent constituent une excep-
tion, ä condition que leur
superiorite en guerre electronique
leur permette de franchir la
defense adverse.

i^

Eurofighter DA6, prototype de developpement. (Photo EADS)

Comme pour la guerre navale
et contrairement ä la guerre
terrestre, aucune Strategie asyme-
trique ne vient corriger Finförio-
rite tactique. Les pertes sont
donc lourdes pour un ennemi
technologiquement depasse et
surclasse, lourdes des deux cötes

quand les forces sont compa-
rables. Dans une guerre prolon-
gee, une quasi-extermination du

vaincu semble la regle. La
Strategie aerienne a une specificke
qui est la conquete du «point
haut»; l'altkude. Celle-ci permet

Pobservation et la distance
de securite. L'altitude Standard
de securite face aux defenses an-
tiaeriennes de surface est de

4500 metres, mais la grande ma-
jorite des combats aeriens ont
lieu ä une altitude införieure ä

8000 metres.

Si l'arme aerienne s'affranchit
du terrain, le climat est une
contrainte majeure. Les nuages
et les vents forts sont les enne-
mis de la Strategie aerienne. Les

tempetes clouent l'aviation au

sol, les fortes pluies de la mous-
son diminuent le nombre de

missions et les masses nua-

geuses obligent les jets ä voler ä

basse altitude. Dans les regions
de climat tempere et continental,
une couverture nuageuse basse

empeche l'observation et l'ac-
tion ä vue de l'aviation contre la
surface. L'effet nebulogene de

Fhumidite ambiante disperse les

fils lasers. Seul le radar et le gui-
dage radio-satellite peuvent
limiter ces inconvenients. Dans le

cas de parachutage, la couverture

nuageuse peut avoir des effets
desastreux: lors de l'operation
Market Garden (1944), moins
de 50% des troupes et du fret
largues de la troisieme vague
sont parvenus ä destination. La
barometrie est un element des

conditions de vol: un air trop
chaud n'a plus de portance et
celle-ci diminue en fonction de

l'altitude, ce qui rend dangereux
le vol en montagne. Pour le guet
ä vue de jour, les trainees de

condensation sont Pannonce im-
minente d'un passage aerien.
Celles-ci se manifestent au-dessus

de la tropopause dont l'altitude

est variable en fonction de
la temperature mais dont l'altitude

Standard est de 36000 pieds.
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Guerre aerienne

Buts et choix d'une
Strategie d'action

La Strategie aerienne a deux
grands buts: le premier est la
maitrise de l'air quand un seul

camp peut conduire toutes les

Operations aeriennes (maitrise
contestee), voire rendre Penne-
mi incapable de prendre l'air
(maitrise totale); le second est
la contestation de l'air qui tente
de s'opposer au survol adverse
et de conserver un acces au ciel.

Si au prix de haute lutte, la
contestation de l'air Pemporte
et nettoie le ciel de Pagresseur
eile debouche sur la maitrise de

Fair. Une Strategie de soustrac-
tion aux coups de Padversaire
est une fagon de preserver sa
force aerienne au-delä du conflit

en cours. De ces choix re-
sultent trois types de situations
strategiques dans Fair.

Trois strategies d'action sont
possibles: la destruction des

Les trois situations strategiques aeriennes

Maitrise totale de l'air Un seul camp tient le ciel

Maitrise contestee Le plus fort du moment impose ses Operations ä

1'autre qui les contre

Ciel partage Les deux camps peuvent conduire toutes les

Operations offensives avec ou sans egalite tactique

forces aeriennes ou superiorite
aerienne qui consiste ä s'attaquer

aux aeronefs et ä la DCA,
la projection aerienne qui
consiste ä etablir des liaisons
aeriennes (logistique, transport de

personnalites, poser d'assaut,
reconnaissance profonde), le

matraquage qui frappe Penne-
mi en surface sur la zone des

combats en appui rapproche
tactique, qui paralyse l'ennemi
dans la profondeur ou cherche ä

obtenir la decision du conflit
par le bombardement
strategique. Dans ce dernier cas, la
crainte du matraquage nucleai-
re, depuis 1945, constitue la

Strategie de dissuasion partagee
avec la Marine. Le choix d'une
Strategie depend etroitement
d'une juste appreciation du rap-
port des forces.

Rapport des forces dans la Strategie aerienne

Vous choisissez:

Vous etes:

Le plus faible Le plus fort

Destruction des

forces aeriennes
(superiorite aerienne)

Vous vous suicidez si l'ennemi
a la totale maitrise de l'air;
vous infligez des pertes ou
refusez l'engagement

Vous dissuadez, detruisez ou
neutralisez les forces aeriennes
ennemies et facilitez les deux
autres strategies

Projection aerienne Vous ne disposez que de liaisons

ponctuelles ou d'une logistique
insuffisante

Vous etendez votre rayon d'action

Matraquage Vous vous suicidez si l'ennemi
a la totale maitrise de l'air;
vous usez vos forces contre
des cibles strategiques;
vous usez les forces de

surface ennemies

Vous cassez le ressort offensif et

defensif, genez les Communications
des forces de surface ennemies,
voire affectez son economie et

son commandement.

Aeronucleaire Le nucleaire doit etre dissuasif
ou exclusif

Le nucleaire a un pouvoir
egalisateur
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La mise en ceuvre de
la Strategie aerienne

La Strategie aerienne a une
histoire courte et limitee com-
paree aux strategies d'action
terrestre et navale. Malgre un
nombre d'exemples plus res-
treints, quelques constantes se

degagent. La Seconde Guerre
mondiale a vu l'utilisation rela-
tivement confuse des trois
strategies (destruction des forces,
projection, matraquage). Cette
confusion est nee du renverse-
ment des rapports de force et de
l'absence d'une doctrine averee
par des exemples. Le matraquage

tactique et strategique contre
par la destruction defensive des
forces aeriennes a forme Pessen-
tiel de la guerre aerienne. La
projection aerienne n'a ete qu'u-
ne Option auxiliaire des prece-
dentes. Les grands parachutages
ont demontre les possibilites,
mais aussi la fragilite de l'enve-
loppement vertical d'objectifs
solides.

Precurseur et grand perdant,
PAllemagne a essaye de detrui-
re les forces aeriennes ennemies
au debut de la bataille d'Angle-
terre (1940) et de l'invasion de

l'Union sovietique (1941), mais
eile n'a pas persiste dans ce

projet pour se livrer ä une
Strategie de matraquage anti-cites
contre PAngleterre et d'appui
tactique contre les forces
terrestres sovietiques. Lors de la
bataille d'Angleterre, ce chan-
gement d'objectif fut une erreur
fatale, car il a permis aux forces
aeriennes britanniques de se

ressaisir, alors qu'elles etaient
sur le point de succomber. Avec
l'entree en guerre des Etats-
Unis, la Luftwaffe, engagee ä

l'Ouest dans une Strategie de-

Air Launched Anti-Radar Missile empörte par un Tornado.

fensive de destruction des forces

aeriennes, a inflige des per-
tes lourdes aux bombardiere an-
glo-saxons, sans pouvoir en-

rayer le rythme croissant du

matraquage adverse sur les vil-
les, industries et voies de com-
munication.

L'analyse de la Seconde guerre
mondiale montre que la des¬

truction prealable des forces
aeriennes et antiaeriennes adver-
ses favorise les Operations ulte-
rieures et limite les pertes
amies. La persistance dans cette
Strategie d'action ouvre les por-
tes ä celle de matraquage. Par

consequent, la doctrine des

Etats-Unis et de l'OTAN est,
depuis 1945, d'obtenir preala-
blement la superiorite aerienne.

«*.
'U S.HIR rORCE^>

Fixe sur le ventre de l'avion, un Joint Surveillance Target Attack
System (Joint STARS).
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Guerre aerienne

Operations: mise en oeuvre de la Strategie aerienne

Vous etes

Le plus faible Le plus fort
Buts strategiques

Strategie d'action Contestation de l'air Maitrise de l'air

Destruction des

forces aeriennes

(ou superiorite
aerienne)

Defensive

- Interception en vol (chasse)

-DCA
- Flotte en vie (refuge chez

un tiers)

Defensive

- Interception en vol (chasse)

-DCA

Offensive

- Interception en vol (chasse)

- Suppression des defenses

antiaeriennes

- Raids contre les bases

- Blocus aerien

Projection - Infiltration/exfiltration

- Transport de personnalites

- Pont aerien

- Infiltration/exfiltration

- Transport de personnalites

- Pont aerien

- Parachutage/heliportage d'assaut/

logistique

- Reconnaissance strategique

Matraquage -Appui rapproche tactique

- Frappe nucleaire tactique

- Dissuasion nucleaire

Bombardement tactique
(frappe de l'avant)
-Appui rapproche tactique

- Frappe nucleaire tactique

(jamais utilisee)

Bombardement strategique
(frappe des arrieres)

- Destructuration des forces

- Frappe incapacitante des forces

- Interdiction (isolement du champ
de bataille)

- Raid anti-cite

- Dommages industriels

- Frappe systemique des infrastruc-
tures du pays

- Frappe decapkante

- Frappe tous azimuts

- Dissuasion nucleaire
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La superiorite
aerienne

A quoi sert une campagne de

superiorite aerienne? L'arme
aerienne etait d'abord congue comme

une arme d'Observation avec
les ballons utilises ä Fleurus
(1794). C'etait encore le cas pendant

la Premiere Guerre mondiale

jusqu'ä ce que les rencontres
fortuites entre observateurs de-

generent en duels aeriens. La
chasse est donc nee avec le

concept de superiorite aerienne.
Pendant la Seconde Guerre
mondiale, la Strategie aerienne prend
son autonomie et la superiorite
aerienne un role plus grand. Le
röle premier de la chasse est la
protection contre les bombardiere

strategiques et les bombardiere

tactiques, particulierement
dans Paeronavale.

Le röle secondaire est la
protection des memes dans le camp
adverse. Remporter la superiorite
aerienne a un effet strategique
majeur dans une guerre conven-
tionnelle. Cela signifie proteger
son territoire et ses forces du
matraquage aerien, conserver sa
capacite d'action. Comme la Marine,

l'arme aerienne a pour effet
strategique de renforcer l'insula-
rite: de meme que la Royal Navy
a protege P Angleterre contre
Napoleon, la Royal Air Force la de-
fend contre Hitler. La superiorite
aerienne permet une Strategie de

blocus. Le blocus aerien est plus
hermetique que le blocus ter-
restre ou naval. II est utilise
contre l'Irak de 1991 ä 2003.
Deux zones d'exclusion aerienne
au Nord et au Sud sont gardees
par les forces aeriennes americaines

et britanniques. A cela s'a-
joutent des Operations de suppression

des defenses antiaeriennes.

Comment obtenir la superiorite

aerienne Une campagne de

superiorite aerienne a un carac-
tere exterminatoire, car les ap-
pareils-cibles n'ont pas la possi-
bilite de se rendre et, une fois
accroches, ils ne peuvent se de-
rober. Le vainqueur est donc ce-
lui qui a la plus grande endu-
rance strategique et le vaincu
perd plus de la moitie de ses ap-
pareils, voire est quasiment ane-
anti. La destruction des forces
aeriennes se fait en vol, parce
que la chasse doit affronter Celle

de Padversaire, au sol parce
que celui-ci est le «support» de
l'aviation adverse et que les
batteries antiaeriennes peuvent
contester le ciel. En vol, la
destruction des forces aeriennes
depend de plus en plus de la

technologie. Pendant la Seconde

Guerre mondiale, il y a

toujours des «as», mais les
differences techniques s'affirment.
Par la suite, au debut de la
bataille d'Angleterre (juillet-oc-
tobre 1940), les Allemands ont
une superiorite en chasseurs de
1 contre 2 (1167 contre 620),
mais les appareils britanniques
ont une puissance de feu supe-
rieure et virent mieux, qualite
essentielle dans un combat tour-
noyant.

A Pavantage tactique s'ajoute
Pavantage operationnel d'un
Systeme de contröle centralise qui
limite la superiorite numerique
allemande et garantit contre la

surprise. Les pertes finales
s'elevent ä 1733 chasseurs et
bombardiere allemands contre
955 chasseurs britanniques. Le
ciel de P Angleterre est nettoye
des Allemands qui n'ont plus
l'endurance strategique pour
supporter le rythme de pertes.
Le differentiel technologique
s'accentue ä la fin de la guerre
au point que les Americains
parlent de «tir aux pigeons»
contre les Japonais lors de la
bataille des Mariannes (1945).

Des pilotes mieux entraines
sur des avions plus performants
entrainent un differentiel de

pertes croissant ä Pheure du jet:
1 perte amie pour 3 ennemies
en faveur des Americains au
Vietnam (1965-1972), 1 perte
pour 18 en faveur des Israeliens
lors de la guerre du Kippour
(1973), 1 perte pour 22 en
faveur des Britanniques lors de la

guerre des Malouines (1983).
Lors du conflit frontal ier qui a

oppose Finde au Pakistan en
1998, Finde a utilise les MIG
russes pour faire nombre et les

Mirage francais pour com-
battre. Aucun adversaire n'a ose
affronter les Etats-Unis dans le
ciel depuis 1991. Le moyen le

plus original de proteger sa flotte

aerienne contre im ennemi

trop puissant est derive de la
Strategie navale avec le concept
de flotte en vie: il s'agit de

refuser un combat suicidaire.
Les «as» ont disparu et la va-

Pacifique: journee du 19 juin 1945

Camps opposes Americains Japonais

Appareils engages 450 373

Pertes 30 343

Taux des pertes 6,6% 91%
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leur des pilotes recule devant la
technologie du missile et de la

guerre electronique. Qui a la
superiorite technologique a la
superiorite strategique dans Fair.

La superiorite aerienne s'ob-
tient egalement au sol oü il
s'agit de detruire les radars, les
batteries antiaeriennes, les
bases, Pindustrie aeronautique. Le
but est de rendre impossible le

deploiement des forces aeriennes

ennemies. Cette campagne
peut etre simultanee avec une
frappe decapitante du commandement

de la defense antiae-
rienne. A defaut de detruire par
le bombardement ou le

matraquage, les forces aeriennes peuvent

leurrer ou aveugler mo-
mentanement les defenses
antiaeriennes par la guerre electronique.

II est une donnee strategique

majeure: les plus fortes
defenses antiaeriennes ne peuvent

s'opposer ä la maitrise de
l'air. Elles peuvent uniquement
infliger de lourdes pertes comme

ce fut le cas pour les
defenses de PAllemagne nazie ou
du Nord Vietnam pendant la
guerre contre les Americains.

f
t
te

Le Gripen, qui peut operer ä partir de bases avancees: le temps
necessaire au Turn-around ne depasse pas dix minutes.

Que vaut la superiorite
aerienne en defense? La surprise
joue comme Pattaque reussie en
temps de paix de la fregate
americaine Stark par un appa-
reil irakien au pretexte d'une
erreur (1987). Plus recemment,
les forces frangaises deployees
en Cöte d'Ivoire ont subi 9 tues,
34 blesses, ä la suite d'une at-

taque aerienne ivoirienne (2004).
Dans le cadre de la guerre
nucleaire, un seul appareil ou missile

de croisiere qui franchk les
frontieres suffit ä causer des

dommages enormes.

C'est pourquoi Fatterrissage
du jeune Allemand Mathias
Rust sur la place Rouge a gra-
vement mis en defaut la defense

sovietique (1987). Lors des at-
tentats terroristes du 11 septembre

2001, la superiorite americaine

n'a servi ä rien, car
l'ennemi interieur n'etait pas prevu.
Dans ces deux cas, la surprise a

joue pleinement. Aucune defense

aerienne ne peut pretendre
etre sans faule.

(A suivre) P.R.
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